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Dieu protège la France 1 

Dimanche 20 juin — SAINTE FLORENCE 
Lundi 21 — e t LOUIS DE OONZAGUE 

SAMEDI 19 JUIN 1909 

La journée 
M. Caillaux a dépoté sur le bureau de 

la Chambre le projet de budget pour 
1*40. Le déficit « é l è v e à 212 mill ions, 
«Tue M. Cail lauz a essayé de réduire à 
106 mill ions Nous aurons emprunt et 
impôts nouveaux. 

* 
Lee ministres, au Conseil de ee mat in , 

s e sont occupés des affairée de Crète, 
d e s retraitée ouvrières et de la grève des 
inscr i t s marit imes. 

U n e perquisit ion a eu lieu à Nice, 
chea M. Vittone, anc ien sous-chef de ca­
binet de M. Pel letan ; les commissa ires 
ont emporté une centaine de documents . 

* 
La loi d'amnistie est promulguée à 

1 ., oif lelel «. 

* 
La discuss ion d e s . interpel lat ions sur 

la polit ique généra le n'a été j j i ' e jaercée 
v d r o r t f y i r le» Sle'aews tte MM. Me-
lahaye et Gauthier (de Clagny . 

Elle s* continuera vendredi prochain. 
# 

La Chambre due mises e n accusation 
a renvoyé Mme Steinheil devant le jury 
d e l e Seine, on e l l e aura è répondre de 
la double aocueation d'assass inat sur la 
p e r s o n n e de son mari et de parricide. 

ETRANGER. — Après l' incident mari­
t i m e russo-américain , on e n s ignale nn 
russo-ho l landais . 

La déclaration du cardinal Andriea 
La Semaine religieuse de Moulin* re ­

produit la déclaration de S. Em. le cardi­
nal And-ieu devant le juge d'instruction, 
tri ajout-, en note : 

« Myr l'évéque de Moulins s'est em­
pressé de féliciter le courageux cardinal. » 

Suppression d'un aumônier 
La tramée annonce que • la Cointnnsion d*s 

lk.-ir.iees i. par tr-ciis vox eesttfe use t*t deui 
»'.-ii-i.ti ••.-. d̂ rlcM >i »u^.v«! i ' i 'le l'aumA-
luer Je riHiopiee goasril île Poitiers. Cet aumô­
nier «tji: M. : ubu:• bcUevil 

C'est »aii» doute le coiiuueneenr-n'. île la iai-
eiMtlon i-on'ipléte des hôpitaux de Poitiers,, laï­

que réclame la franc-Maçonnerie. 

L e vol légal 
Le gaitle des sceaux refuse d'attribuer à 

la booiété «Védueattoa de Lyon et attribue 
s u * hospices o« .Nice le Petit Séminaire de 
ÏS1CO e t SOU l l l u b l j e r . 

Leur libéralisme! 
La commune de Tourla ville, banlieue 

fcy (Cherbourg, s'est donné comme maire un 
humilie Uicquel, ouvrier s l'arsenal, anti-
riérical forcené. 

Ces jours derniers, M. l'abbe (iuillon, 
•taré de la paroisse, lui ayant adressé une 
•eniande pour fan»- sort» proeessiessmeé-
iemeiiL les enfanta de lu Première Commu­
nion, ledit (iici|uel a répondu par une iu-
lerdiclion formelle, ajoutant « qu'au cas où 
]a procession aurait lieu inalgr.' sa défense, 
il .supprimerait toute manifestation exto-
i taure du culte ... 

M. le maire ne. tolère que les manifesta­
tions révolutionnaires. Il ne peut voir une 
bannière, rirais il emboîte le p u derrière 
uns loque rouge. 

La persécution 
Le maire de Saissac vient, par une rom-

bumication verbale faite au curé, d'intea-
L,I a les processions dans toute la commune. 

Le euré a protesté éucrgiquemeut contre 
cène interdiction. 

Ils sont sans doute *'*• nombreux veux qui. 
en cette année lie ta gioriiiration de Jca.mc 
lï Ire, délirent visite- Vuinremy. 

Le Conseil général de> Pelerataaes et de 
fXùirf-Damr lie Salut a donc ri-pondu à un Ut. 
s», yrnrral en organisant un pèlerinage au bef-
eau de i l bitiJîeui •• a*r Item»» d'Arc à Dont-
remy, avt» moitié de Vaucoulrurs et de .Voncy 
oft les prierais assisteront a ta magnifiew: re­
présentation d' l'épopée de la PueelU, par la 
artistes du théâtre de la Passion. 

Or part de Paris le vendredi i juiUtt. 
, Metour à Pari* U htntU a juillet. 
' Demander u- programme et tout tes rente 
'gnxiuentt à M le *tcr4Ut*> 
fi. 01» 
IfiMtr 

yrétatre de* Pèterinaa**, 
PaKftûZIH: PTUrt^ke 

L'or 
mort 

A MONSIEUR OHAUGHARD, * 

Dans le Purgatoire, 

Faire suivra s'il y • Iteu... 

Alon bon Monsieur, j 

Je n'ai pas le sou... 
Je suis une toute petite main.. . 1 fr. 25 

par jour... Vous connaissez ?... 
Alors , à l'atelier, on me passe les jour­

naux vers la fin de la semaine ; et je 
les l is le samedi soir, chez moi , après le 
café au lait, par rapport que le d i m a n ­
che mat in je peux rester couchée jusqu'à 
1 heures . 

Auss i , je v iens seulement de finir la 
description de votre convoi. Les y e u x 
m'en papillottent encore !.. J'en ai ou­
blié le feuilleton !.. Et je ne peux pas 
résister au désir de vous faire part d e 
mes petites impress ions . 

* 
D'abord, une chose m'a frappée. 
Quand un convoi passe rue Saint-

Honoré, où je travaille, tout le monde 
sa lue ; un certain nombre d'entre nous 
font d e s s ignes de croix, même en ple in 
restaurant.. . 

Pour vous, on s'est ga iement préci ­
pité sur le trottoir, et on a dit pas mal 
de choses drôles... 

Ma petite cerve l le a travaillé : Pour­
quoi s'est-on a ins i moqué de yous à 
une heure si grave ?.. de vous qui aviez 
précisément tant à c o u r l e souci de 
votre popularité ?.. 

Pourquoi ? Je vais vous le dire. 
Parce que vous vous étés lourdement 

trompé ! On n'a pas le droit, quand on 
«s i e n s c è n e comme vous , r iche c o m m e 
T W T V «mtnirr* dVIiWle? "Te*' piîls^aricflR, 
de toutes le» lumières , de tous lea c o n ­
se i l s , de gaffer a ins i !.. 

Ah ! si je faisais une robe, comme 
vous avez fait votre testament !.. 

On ne la isse p a s quinze mi l l ions à un 
h o m m e !.. 

A une femme... P a s s e t.. C'est faible... 
c'est quelquefois assas beau... c'est 
aimé L 

Mais à un homme !.. Quinze m i l l i o n s , ! . 
Monsieur Chauchard... Voyons ! ! . . 

* 
Ensuite , le bien fait surtout après la 

mort ressemble à une lanterne derrière 
le dos. Ça ne vous auréola pas . 

On a l'air de dire à ses héritiers : 
« Moi, je n'ai pas voulu m e g ê n e r . . 
Al lez-y, vous !.. » 

Et on ne vous en est pas reconnais ­
sant. 

Le bien méritoire, c'est celui qui 
coûte... c'est le morceau de pain qu'on 
s'enlève tout vivant, poux l e déposer 
dans une pauvre main tendue... c'est la 
goutte brillante de plaisir qu'on la i s se 
tomber de sa coupe d'or, avec un bon 
sourire, dans le verre ébréché du pro­
létaire. 

Vous n'avez donc pas senti cala !.. 
D'ailleurs, quel b ien avez-vous fait ?.. 
Du bien artistique... Vous avez sur­

tout, paratt-U, col lect ionné ou b e a u x 
tableaux. 

Moi aussi , j'aime bien les tableaux... 
A midi, je vais souvent finir mon quart 
de cerises devant les vitrines du boule­
vard. 

Mais ce n'est pas le principal , m o n 
bon Monsieur !.. On n'achète pas la 
garniture avant l'étoffe !.. Vous devez 

Ëourlant comprendre cette v-irité-là... 
Ile est du ressort de la confection !... 

* 
11 \ <i\ait U u t de choses blus intéres­

santes à faire pour les humbles qui «OUI 
ont hissé un pays des mi l l ions !.. pour 
les petites mains comme moi !.. tant de 
choses essent ie l les !.. 

J \ ^ trois amies qui crachent le sang 
dans mon utelier. Kt il n'existe pas une 
œuvre pour les tuberculeux des grands 
magas ins . 

Voici l'été... T o u s les jours , d e bel les 
d a m e s et de beaux messieurs viei ineul 
acheter des robes légères, des éoharpes 
ebsires, et de grands chapeaux g&ia 
pour la campagne . 

Et ce mot « campagne * fai i envoler 
en mon esprit tout un monde de pen­
sées.. . On dirait des o iseaux affamés 
d'espace, et battant des ai les au bord 
d'une petite oage. 

Moi, je connais le bois de Vincennes 
el le square des Batignolles. J'y vais 
parfois le d imanche . C'e.»l la cohue... lu 
poussière.. . et le soir, j'ai la migraine. 

Mai.s l'on dit que, par delà Vinceiines.. . 
qu'après Asnières , il y a de la vraie cani-
piffiie, où l'air est pur.- où les moissons 
blondes se creusent de v a r i e s comme 
une mer d'or liquide... ou l'œil s'emplit 
d'immensité bleue... où les oreil les en -
lendcnt' le silence.. . 

One ce doit être bon !... 
El, dans votre osais de Ixuagdiunip, 

vous n'aviez qu'une signature à donner 
pour faire surgir une colonie d e va­
cances en faveur des ouvriers et des ou­
vrières de Vagfetnfection et de lajskode... 
une toute jmRe s i g n a i " » . , .dm;-..— 

Et cela eut fait tant de bien à nos 
pauvres poumons 1 

Et puis, se marier !.. le rêve de nous 
toutes !.. 

Seulement, voilà !.. toujours pas le 
aou ! 

Si vous aviez créé une caisse dotale 
pour les plus intéressantes d'entre 
nous... 

Non... les tableaux d'abord i» 
* 

Ce n'est pas touL.. Vous #tes catho­
lique... très cat to l ique !.. A preuve que 
vous vous êtes fait enterrer dans deux 
paroisses.. . 

Mais il n'y a pas que la Madele ine et 
Sa int -August in !.. 

V o u s n'êtes donc j a m a i s al lé d a n s l e s 
faubourgs. . ? 

Vous n'aves j a m a i s vu les ki lomètres 
et les ki lomètres de monotones avenues 
s a n s le sourire d'un virtrail d'église.. ? 

J'entends la m e s s e le d imanche dans 
une chapelle e n p lanches . Elle sert à 
quarante mi l le habitants !.. 

S i vous, catholique, e n aviez donné 
que lques-unes à cette c lasse ouvrière q a i 
a tant beso in de croire à l a vie m e i l ­
leure ! -

S i les trois d iamants de voire f a m e u x 
gi let étaient devenus trois ég l i ses où 
Ton baptise... où Ton fait le catéchisme 
a u x petits enfants , et la Première Com­
munion. . . o ù l'on parle au peuple !.. 

Alors, au l ieu de pourrir dans un cer­
cueil d'amaranthe, vous auriez vécu 
dans le coeur des humbles . . . On aurait 
prié pour vous tous les d i m a n c h e s à la 
grand'messe. . . Et en voyant la bel le 
ég l i se — seul luxe du pauvre — se dres­
ser au mi l ieu de la misère de nos mai ­
sons , les m a m a n s auraient dit à leurs 
e n f a n t s : « C'est ce bon M. Chauchard 
qui l'a construite... Il est m ê m e venu à 
l'inauguration.. . » 

Et ce la eût été pour vous une caresse 
jusque dans l'éternité ! 

'Mais, là encore , v o u s n'avez p a s de­
viné 1 

* 
Auss i , moi, j e comprends aujourd'hui 

la misère de certains r iches c o m m e 
vous... Je comprends auss i l a douceur 
d'être pauvre. 

Car enfin si . un jour, u n ouvrier me 
demande en" mariage , ce ne sera pas 
p o u r ans dot . m a i » s i e n pour m o l _ pour 
la petite Pierrette tout court ! 

Et quand je viendrai à mourir... le p e ­
tit bouquet de deux stous qu'on mettra 
sur m a tombe aura, d a n s ses pétales 
violets, plus d'amour enc los que les 
vastes roues d'orchidées que roulaient 
avec indifférence, autour de votre cor­
billard, les grands diables no ir s des 
pompes funèbres. 

Et puis* là-haut, m o n interrogatoire 
è moi, il ne sera pas long !.. J'ai, en tout, 
douze francs soixante quinse dans l e t i ­
roir d'en bas de m a commode. . . 

Pauvre Monsieur Chauchard !.. Vrai­
ment, je vous plains de tout m o n cœur !.. 
Et bien que vous n'ayea pas m ê m e la issé 
une pièce de c i n q sous à m a misérable 
paroisse, je vais aire u n e bonne dizaine 
de chapelet pour vous. 

Vous devez tant en avoir besoin !.. 
Car vous étiez s i riche !„. 

PIERRETTE L'ERMITE, 
ouvrière en confection 

chet une entreprentmee e s touur». 

La fête de Jeanne d'Arc 
EN FRANCE 

On écrit de Borne a Mgr l'evéque de 
Laval : « Nous allons iei demander pour 
tous les diocèses de France la fête et l'of­
fice de Jeanne d'Arc, pour un jour qui n'est 
pas détermine et qui sera, le même partout. 
Cette demande aura «a solution au mois 
d'août. » , 

Gazette 
Pauvre Hervé! 

Vendredi soir, Hervé, l'antipatriote, était 
venu à Tbiers, nous écrit notre correspon­
dant, pour y faire une conférence. 

L'entrée Je la salle fut forcée et plus de 
500 manifestants ont conspué et sifflé le 
conférencier. 

Au chant de la MarseiUaiie, ils ont im­
posé silence aux hervéistes qui n'ont inèuie 
pas pu constituer leur bureau. Le commis­
saire a diseous la réunion. Hervé a été 
conspué ensuite dans les rues. 

Les briseurs de croix 
Un aclo de vandalisme absolument pévoU 

laut a été commis la nuit dernière à l.a 
Gauntette. Hérault,. Une croix, érigé* auc-
la grande place, au oestre de la ville, a été 
brisée par des inconnu.*. 

Les Bébris ont été trouvés au pied du 
soeie. le lendemain matin. 

Le maire de la localité les a fait simple­
ment enlever, sans s'employer à faire re ­
chercher 1ns coupable?. 

Tous les honnêtes gens de la localité pro­
testent oonlru celte manière d'agir et r é ­
clament éneif;iquenient une enquête. 

Nos conseillers généraux 

Voici un vœu qui fui dépose au Conseil 
général des Basses-Alpes pi"' 8WÉ\ Hubbart 
et Frédéric Auliei t : 

« Le Conseil Mènerai émet le vœu que 
le ministère de, l'Instruction publique soit 
uaiïsformé an ministère de l'Edur.atùm »a-
tiuiuil''. et que, par l'organisation jnétfio-
dique d<s œuvres ayant pour bul la pré­
paration de la jeunesse aux professions 
productives et. au sei"vice militaire, ainsi 

3ue la vulgarisation des données géuérales 
es sciences et iiB lu philosophie moder­

nes, la valeur morale de l'ensemble des 
cUoyen^jSjifcV.meje en harmonie ajaa^j'idéal 

d"' justice qui est à i a hase du régime ré­
publicain. >i 

Il y a des gens qdi se contentent, d'être 
dans la luue; ces Moifieufâ fout mieux, ils 
en partent la langue. 

Grève scolaire 

H est intéressant de dire à nos lecteurs 
à la suite de quelle .patite révolution sco­
laire fu> constitué* l'association des pères 
de famille d'Urville-Hague [Manche)-. 

Il y a quelque temps,' une nouvelle ins-
tiiuti'ice arrivait dans la commune. De­
puis longtemps, les enfants avaient l'ha­
bitude de repasser leur- catéchisme pen­
dant l'heure des récréations. 

L'institutrice prétendit le leur défendre. 
Les enfants, d'un commun accord, sorti­

rent de la cour de l'école, allèrent sur la 
route; les garçons se juchèreuL sur le niu;' 
qui l'ait face à l'école et les lllles restèrent 
sur le côté opposé de la route; puis, tous 
ensemble et à très haute voix, lurent leur 
leçon de catéchisme. 

Cette mutinerie irrita l'institutrice, qui, 
pour punition, leur ordonna d'écrire un 
certain nombre de fois le verbe t a J'obéirai 
à ma maîtresse. » 

Les enfants se mirent docilement à ( o u ­
vrage. t*3»it en échangeant entre eux «lo 
petiU coups d'yeux malicieux, et <|uand 
l'institutrice ramassa les cahiers, elle lut 
sur chacun d'eux avec colère et Stupéfac­
tion : <> J'obéirai à Dieu mon maître. » 

— C'est du fanatisme, claina-t-etle. 
Et elle supprima les récréations pour que 

les braves petits ne puissent apprendre 
leur catéchisme. 

L'histoire, racontée par les enfants, fit 
le tour du pave, et l'on fut fixé sur les sen­
timents sectaires de la nouvelle maîtresse 
d'école, qui parle de la tolérance, maie ne la 
pratique pas. 

C'est è la suite de cela djue Pon constitua 
une association de pères de famille. 

Le correspondant qui nous envoie le ré ­
cit de ces faits insiste sur la spontanéité 
de la manifestation des jeunes écoliers. 

Viendra? viendra pas? 
le chèque à M. Brisson 

Les journalistes sont sans pitié. Voilà-
t-il pas que la Liberté et l'Humanité se 
sont mis en tète de délier les cordons de 
la bourse du F-'. Brisson, président de la 
l'iiiambre en faveur' des sinistrés du 
Midi. 

L'intention est excellente de vouloir ainsi 
venir en aide aux victimes de ia circons­
cription électorale de M. Brisson. Mais nos 
confrères nous semblés* tout de même 
manquer uu peu de discrétion. Peut-on 
donc être si htrge, au prix où va le beurre, 
quaM on ««'gsajke Qt(h T* WW fryncS'T'Sr' 
au •>... 

BJB tout eas, c'est un joli bateau que l'on 
monte au président des Q.-M. Ce matin, 
1 Humanité annonce qu'eniln le chèque du 
député de Marseille est arrivé S Marseille, 
mais il paraît que, dans sa précipitation à 
réparer un trop long oubli, l'honorable dé­
puté des Bouches-du-Rhdne avait omis 
d'inscrire le montant de l a somme sur le 
fameux chaque !..._ 

Désillusion pour les Marseillais I 
M. Brisson uavra bien s'exécuter, finale­

ment. 

M. Tissier contre 1. Vittone 
La Commission d'enquête a posé, hier, 

quelques questions à M. Tissier sur son 
collaborateur, M. VHtone. 

Après avoir raconté comment M. Vittone 
était parvenu aux fonctions de chef du 
secrétariat de M. Pelletan, M. Tissier ajouta 
qu'à son avis on 'ne pouvait faire aucun 
tond sur M. Vittone. 

C'est ainsi qu'à la «suite de-certaines pra-

fllé et espionné pendant se= voyage» à 
Paris. Poux: montrer à la Commission le 
l>eu du «r/'tnee qu'on dort attacher à ce que 
dit M. Vittone, M. Tissier rapporta que 
l'ancien chef du secrétariat, qui fut capi­
taine «"armas de M. Bienaimé alors qu'il 
commandait en Mouvelle^Calédonie. accusa 
ce dernier de lui avoir fréquemment donné 
l'ordre, au moment où l'on saluait les cou-
•leurs, d'exécu er de malheureux Canaques. 

Ce fait, conclut M. Tissier, nuavaincra 
tout au moins un membre de (vtt» Com­
mission de l'exagération des propos de 
M. Vittone. 

Le même M. Vittone so vanta, du temps 
de M. de Lanessan, de s'être fait enfermer 
une nuit dans le ministère pour prendre 
connaissance de divers dossiers. 

Perquisition à Nioe 
Des perquisitions ont été opérées, hier, 

à Nice chez M. Vittone. l^es commissaires 
ont trouvé de*-milliers de lettres; ils n'en 
ont saisi qu'une centaine. 

CONSEIL DES_ MINISTRES 
Les ministres et sons-secrétaires d'Etat 

se -sont réunis ce ma'in a l'Elysée, sous la. 
présidence Se M. Falliures.-

DEPLACEMENTS DU PRESIDENT 
Le président de la République a annoncé 

qu'il se rendrait au Havre les 17 et 18 jui l ­
let. ; 

il ira le 31 juillet à Cherbourg pour re ­
cevoir La visite de l'empereur da Russie. 

Dans ces deux \oyages, M. Fallières sera 
accompagne par plusieurs membnsa d u 
gouvernement 

PROROGATIOM ' . 
DES DELAIS DES PH0TET6 _ 

V. Oruppi. ministre du Commerce, s frfit 
approuver un projet autorisant le gouver­
nement à proroger, dans le cas de mobil i­
sation de l'armée, de tléau. de calamité pu­
blique on d'iDterruption des service» p u ­
blic^, par décret rendu en ikin^eil des m i ­
nistres, les délais dans 'lesquels doivent 
étrp faits les protêts et les autres acte» 
destinés a conserver les recours pour toutes 
les valeurs négociables. 

IX» AïTAftaM EXTERIEUIlfit 
M. Pichon, ministre des Affaires «H»sa-

gèi-es. a entretenu ses collègues des affaires 
extérieures en cours, et notamment da 
celles de Crète. 

L I S RETRAITES OUVRIERES 
M. Viviani. miuisîre du Travail, a Tait 

«onnallre le seix de lîi réponse qu'il doit 
faire à la tribune de la Chambre, s u -sujet 
de l'incorporation de? moyens financiers 
dans le projet de loi sur Jês retraites 44s» 
vrières. 

I.A GREVEE DES INSCRPDB 
Les mini»ir«-< -e jwnl enfin occupés'de 

In grève des inseriN maritimes et du jirn-
jet sur le monopole de pavillon. 

M. Alfred Picard répondra lundi a ,1a 
question de M. Allemane *ur l'arbitrage eu 
ma'ière de conflits entre armateurs e t jttsk 
e n t s maritimes. 

TreiWeient de terre 
du Midi 

Sur les raines 
La belle église de Vauveoargues s'est 

effondrée en partie, ainsi que le presbytère, 
qui faisait corps avec elle. -

Plusieurs maisons ont été démolies par 
le même moyen. 

De nouvelles secousses ont été ressentie» 
à Saint-Canna;, où des pans tie muta sa 
sont écroulés. 

A Rognes, des éboulemeats de roobera 
ont obstrué la route. 

Les secours 

Au nom du prince de Monaco, te comte 
Balcy d'Avricourt a remis an ministère **' 

SAINT-tAHMAT — Intérieur de /a chapelle de /a Sainte-Vierge 

AU TEMPS OU MINISTRE PELLETAN 

M. TISSIER M. PELLETAN ' M . VITTONE 

tiques déplorables du chef du secrétariat, 
•7:11 ,i!lait jusqu'à '"aire panser dans cer­
tains journaux des nouvelles tendancieuses 
•" .lilfanmtoires contre le directeur du ca­
binet auquel il appartenait, M. Tissier dut 
prendre un ordre àe service prescrivant 
que tout dos"icr ou document demandé par 
le secrétariat devrait passer au préalable 
par le cauitiet. 

M. Vittone, qui desservait l'amiral Bien­
aimé auprès du ministre, s'efforçait de 
calomnier le ministre auprès de ce 1116111e 
amiral, en assurant notammea* que pur 
ordre de^hjtiïissier l'amiral B r J » i m é *t».U 

Le presbytère d'Aurons, menaçant 
ruines, vient d'être évacué. 

On signale que la ville de Pertuis a été 
également très éprouvée par le tremble­
ment de terre. Les clochers de l'église pa­
roissiale et celui de l'église Saint-Pierre 
devront être abattus. 
. Dans las enviions, de nombreuses fer­

mes ont été anéanties. 
Dans toutes les localités sinistrées, des 

tentes stmt envoyée»pour abriter les nom­
breuses familles sans abri. 

Les travaux de déblaiement 
Les travaux de déblaiement se poursui­

vent daus les communes éprouvées par le 
tremblement de terra. 

Le clocher de l'église de Lambescq. qui 
constitua:! un réel danger, a été détruit à 
l'aide do la dynamite. 

l'Intérieur la somme de 5 000 franc», 
comme secours aux sinistrés de Provence. 

Le C-jnseil municipal de Lyon a voté une 
somme de ÔOOO francs pour le» victimes 
du trendjlement de terre. 

Le tol.il des première et deuxième lista» 
aUeint VI080 fr. «5. 

La Compagnie générale transatlanthnie 
a fait remettre au Syndicat de la presse 
parisienne une somme de 5 000 francs, 
pour les victimes. 

Le préfet de Marseille a reçu de la ville 
d'Aix-li:--Bains une somme d*3 000 francs 
pour les sinistrés. 

Le Conseil municipal de Marseille a.veré 
une somme de M (K)0 francs "pour les v i« -
times d'i tremblement de terre. 

11 a été décidé, '-n outre, qu'une sous­
cription serait, ouverte entre tous léM 
membres de l'assemblée communale. 

LE BUDGET DE 1910 

105 millions de déficit 
Emprunt et impôts nouveaux 

L exposé de-- mol ifs du budget de tîMO 
débule par des, considérations générale* 
assez étendues. Le ministre des Finances 
indique que, à l'heure actuelle, les bud­
gets d» tons !ej» grands pays du monde 
ploient sous le furdeau des dépenses pu­
bliques, 'i<ie presque partout l'équilibre 
entre les risettes et !"-> dépense, esl 
rompu e' que le* ministres des Finances 
l è s grands Etats sont conduit* à recourir 
à des augmentations d'impôts répétées el 
souvent considérables. 

Le ministre constate que la dépression 
dan* 'es recettes survenue en tsW7-190S 
d'une part, l'augmentation persistante des, 
dépenses d'autre part, rendaient particu­
lièrement ardue rélaboration du budget 
Je 19t0, et il ne dissimule pas que cette si­
tuation déjà difficile s'.tggravera dans 
l'avenir. 

De nouvelles et importantes éémmtmtjM 
résulteront, ou effet, des lofa nariaicn et 
des lois de défense nationale qui sont en 
préparation ou sur le point d'être votées. 
De là une double conséquence. Il faut, 
dit M. r.ailJaieflf. réformer notre fiscalité en 
créait de Jassaub BnQÔUi_sur le revenu et 

.-ur le capital qui. d.ins l'avenir, devront 
fournir à la démocratie le meilleur de ses 
ressources. Il faut, en même temps, res­
serrer de plus en plus le contrôle sur tes 
dépeuses. Le ministre l'ait connaître qu'fi a 
mis à l'étude les moyens nécessaires pour 
renforcer l'action des i-orps de contrôle, 
améliorer et unifier les méthodes 'de 
comptabilité des diverses administration». 
I! annonce, enfin, que dans )e budijvl 
même il amorce la réalisation d'un grand 
impdt sur le capital. 

M. Caillau.x poursuit en montrant feu­
les les difficultés qui s'attachaient à l'éfk-
boration du budget de 1910 et qui; au plu­
mier iibord, parai-saienf jiiiurmoa4abl«s. 
Le budget de 190!» léguait* en effet, s u 
budget en préparation un découvert de 
plus de 58 millions. Les divers dépiefte-
ments ministériels reclassaient t54 m i l ­
lions d'au^ineutat.ion de crédit. C'était ma 
total un déficit de :M2 millions. En com­
primant les dépenses ave; une partJeuKtaa 
énergie, en écartant des charges ordinai­
res certaines Uépertses de premier établi! 
•emeht ou de réfection concernant 1» r». 
i s su *.; iF.lh' . M. Cii l isux es^mai-venieM 
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